DE  LA  COUR  DE  PARLEMENT, 


Q.U  I condamne  un  Imprimé  intitulé  : Mandement  de  Monfeigneur  l’Evêaue 
dÂiut?-]u^Jmllet,7S6>  3êPlacéré&brù]é  Par  J’Fxecuteur  de  la 


EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 


Du  jo  Juillet  iyô6. 


CE  jour,  toutes  les  Chambres  aficmblées , les  Gens  du  Roî 
font  entrés  , ôcMe  Orner  Joly  de  Fleury  , Avocat  dudit 
Seigneur  Roi , portant  la  parole , ont  dit  : 

Qu'ils  ne  pouvaient  trop  promptement  r 


la  Cour,  pour  arrêter  la  publication  d’un  Mandement  de  M.  l’E- 
vêque de  Troyes,  donné  à Mery- fur-Seine  le  aj  Juillet  17^,  ôc 
dont  un  Exemplaire  manuferit  figné  de  cet  Evêque  , enfemble 


imprimé  viennent  de  1 

mains. 

Que  ce  Prélat  ordonne  par  ce  Mandement  des  Prières  de  Qua- 
rante heures  dans  toute  l'étendue  de  fon  Diocèfe , comme  fi  l'on 
écoit  dans  ces  tems  où  l’Eglifc  s'cmprelTe  de  recourir  aux  larmes 
& aux  Pneres  , pour  obtenir  de  la  bonté  Divine  la  ceflation  des 
Calamités  publiques. 

Qu’ils  ne  pourroient  qu’applaudir  au  zélé  de  ce  Pafleur , li 
des  circonftances  aulTi  malheureufes  étoient  le  motif  de  l'on  Man- 
dement ; mais  que  les  vues  qui  paroiffent  le  faire  agir  font  bien 
différentes  ; qu’en  cherchant  à les  diffimulcr  fous  le  prétexte  do 
Joule n ir  fon  Troupeau  dans  fes  épreuves , de  le  fixer  dans  fies  dou- 
tes,  de  fortifier  fon  réle  , de  ranimer  fon  courage , de  Vwfiruire 
de  fes  devoirs , il  laifTc  échapper  des  traits  qui  caraélérifent  le  vé- 
ritable objet  qui  l’anime. 

Qu’il  fe  félicite  avec  fes  fidèles  des  tribulations  qu’on  lui  fait 
efiuyer  ; qu’il  ofe  fe  glorifier,  comme  l'Apôtre  Saint  Paul , que 
ces  tribulations , loin  de  l'affliger , le  comblent  de  joye , Cf  le  rem- 
plirent de  confolation  : Repletus  fum  confolatione  , fuperabundo 
gaudio  in  omni  tribulationc  nofira.  Qu’il  va  encore  plus  loin , ôc 
ne  craint  pas  de  rapporter  au  tems  aftuel , ôc  d'appliquer  à fa  fi- 
tuation  préfente  les  paroles  de  Jefus-Chrift,  qui  prévoyoit , dit- 
il  , le  tems  des  perfections  , en  connoijfoic  la  rigueur , Cf  vouloit y 
préparer  fes  Apôtres  Cf  fes  Difciplcs  y qu’il  exhorte  enfin  les  Mi- 
nières de  l’Eglife  ôc  les  Peuples  confiés  à leurs  foins,  à lever  les 
mains  vers  le  Ciel , pour  demander  à Jefus-Chrijl  qu'il  lui  donne 

toute  la  force  qui  lui  eft  nécejfaire Cf  qu'il  confomme 

fon  ouvrage  en  ne  permettant  pas  que  fon  ferviteur  plie  fous  le  poids 
de  la  perfccution. 

Que  c'efi  ainfi  que  fous  un  voile  emprunté  deReligion  il  affefte 
de  fe  repréfenter  comme  perfécuté  dans  le  fein  même  de  l'E- 
glife  ; perfécution  imaginaire  qui  , d’après  lui-même  dans  fes 
derniers  Ouvrtges,  ne  peut  tomber  que  fur  l'exécution  de  la  loi 
du  filence  fagement  impofé  par  la  Déclaration  du  Roi. 

Que  partout  il  oublie  ce  grand  principe  de  S.  Augufiin  , que 
jamais  il  ne  peut  y avoir  de  raifon  légitime  pour  rompr\l'unité.  Pne- 
feindendx-  unitatis  nulla  unquam  jufta  potefi  cjfc  necejfitas.  Qu’il 
cherche  enfin  à foulever  fon  Diocèfe  contre  l’autofité  du  Roi , 
ôc  contre  les  Arrêts  que  fon  Parlement  rend  en  fon'nom  ; tenta- 
tives impuiflantes  ôc  hafardées  dans  la  vue  de  commettre , s'il 
le  pouvoir , le  Sacerdoce  avec  l'Empire , ôc  de  divifer  deuxPuif- 
fances , donc  l’union  ôc  le  concert  n’ont  jamais  été  plus  néceïïai- 
Xes  pour  le  bien  de  l'Eglife  ôc  del'Erat. 

Qu’ils  doivent  s'élever  contre  un  abus  auiïî  dangereux  d'un  Mi- 
niflere  toujours  refpeâable  , ôc  fe  hâter  de  demandera  la  Cour 
la  fuppreffion  d’un  Ecrit  qui,  dans  les  circonftances  préfente»  , 
fera  moins  regardé  comme  un  afte  de  piété  , que  comme  un 
monument  de  fcandale  dont  la  Religion  elle-même  doit  gémir. 

Qu’ils  apportent  en  conféquence  les  Conclufions  par  écrit 
qu’ils  ont  prifes  , ôc  qu’ils  laiffcnt  à la  Cour  avec  l’Exempiaire 
manuferit , ôc  un  Exemplaire  imprimé  dudit  Mandement. 

Et  fe  font  retirés. 

Vu  l’Ecrit  manuferit  intitulé , Mandement  de  Monfeigneur  l'E- 
vêque deTroyes  pour  ordonner  des  Prières  de  Quarante  Heures 
dans  toute  l’étendue  de  fon  Diocèfe , contenant  quatre  pages  d'écri- 
ture, daté  de  Mery-luc-Seinele2$  Juillet  17; 6,  figné  enfin  f 
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M.  Ev.  deTroyes , snfcmbk l'Imprimd  dudit Mandemtnt  Ù7-4». 
contenant  trois  pages  d’impreffion , & les  Conclurions  par  écrie 
du  Procureur  Général  du  Roi , la  matière  mife  en  délibéraiion  : 

La  Cour  donne  aûeau  Procureur  Général  du  Roi  de  fa  plainte 
de  la  compofition  ét  diftribution  dudit  Ecrit  intitulé , Mandement 
de  Monfeigneur  F Evfquc  de  Troyes  pour  ordonner  des  Frieres  de 
Quarante  Heures  dans  toute  t étendue  de  fon  Diccfe , lui  permet 
défaire  informer  pardevant  le  Lieutenant  Criminel  de  Troyes, 
que  la  Cour  commet  à cet  effet,  deHits  laits,  circonftances  & dé- 
pendances  , comme  aufii  des  publications  qui  auroient  pû  avoir 
été  faites  dudit  Ecrit  aux  Proncs  des  Paroiffes  du  Diocèfe  de 
i royes , Ôc  cependant  ordonne  que  dans  trois  jours , à compter 
de  celui  de  la  lignification  qui  fera  faite  du  préfent  Arrêt,  l’E- 
vêque de  Troyes  fera  tenu  d’avouer  ou  défavouer  ledit  Mande- 
ment, ôc  de  reconnoitreou  défavouet  la  fignature  étant  au  bas 
d 1 celui , a l'effet  de  quoi  ledit  Ecrit  fera  dépofé  au  Greffe  Civil 

envoyé  au  Greffe  du  Bailliage  de  Troyes  r ordonne 

que,  pour  parvenir  auxdïts  aveux  ou  défijveux  ôcTèconïTîffin  *e% 
ledit  Lieutenant  Criminel,  ou  en  fonabfenccleplus  ancien  Of- 
ficier  dudit  Sicge  fuivant  l’ordre  du  tableau , fctranfportera  par- 
cicvers  ledit  Evêque  de  Troyes  pour  recevoir  fes  déclarations, 
& lui  repréfenter.ledit  Mandement,  defquelles  prefencation , 
déclaration  ôc  reconnoiffance , aveux  ou  défaveux , ledit  Lieute- 
nant Criminel,  ou  autre  Officier , drefiera  procès-verbal:  per- 
met audit  Juge,  pour  l’exécution  du  préfent  Arrêt,  de  fe  tranf- 
porter  partout  où  befoin  fera , même  hors  l’étendue  de  fon  ref- 
fort,  pour  ladite  information  ôc  procès-verbal  faits  Ôc  rapportés 
en  la  Cour  & communiqués  au  Procureur  Général  du  Roi,  être 
par  lui  requis  ôc  par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  : ôc 
cependant  fait  défenfesà  tous  Curés  ou  Vicaires  ôc  tous  autres 
Prêtres  du  Diocèfe  de  Troyes,  de  lire  ôc  publier  aux  Prônes  le- 
dit Mandement , à tous  Imprimeurs  de  l’imprimer , ôc  à tous 
Colporteurs  ou  autres  perfonnes  de  le  diftribuer  ôc  afficher , fous 
telles  peines  qu  il  appartiendra:  comme  aufii  ordonne  que  l’Im- 
prinié  dudit  Mandement  fera  lacéré  Ôc  brûlé  dans  la  Cour  du 
Palais  , au  pied  du  grand  ELalier  d’icelui,  par  l’Exécuteur  de 
Haute-Juftice,  comme  contraire  au  refpeft  dû  à l’autorité  du 
Roi  Ôc  aux  Arrêts  de  la  Cour , tendant  à émouvoir  les  efprits  ôc 
a troubler  la  tranquillité  publique:  Enjoint  à tous  ceux  qui  en 
ont  des  Exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  pour  y 
êrre  luppnmés  : Ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  im- 
primé , publié  & affiché  partout  où  befoin  fera  , ôc  copies  col- 
lationnées d’icelui  envoyées  au  Bailliage  de  Troyes  ôc  autres 
Bailliages  qui  ont  dans  leur  reffort  des  Paroiffes  du  Diocèfe  de 
Troyes , pour  y être  lu,  publié  Ôc  regiftré;  enjoint  aux  Subftituts 
du  Procureur  Général  du  Roi  efdits  Sieges  d’y  tenir  la  main  ôc 
d en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement , toutes  les 
Chambres  aficmblées,  le  trente  Juillet  mil  fept  cens  cinquante- 

Signé , Y S ABE  AU. 

Et  le  Samedi  ?.  Juillet  audit  an  1 7^6,  à la  levée  de  la  Cour, 
l Imprime  énoncé  en  l’ Arrêt  ci-dejfus,  ayant  pour  titre  : Mande- 
ment de  M.  l’ Evêque  de  Troyes,  ôcc.  7 été  lacéré  Cf  brûlé  au 
pied  dugrand  Efcalier  du  Palais,  par  l'Exécuteur  de  la  Haute-Juf- 
tice , en  préfence  de  nous  Dagobert-Etienne  Yfabeau , l'un  des  trois 
premiers  G*  principaux  Commis  pour  la  Grand-Chambre,  affilié  de 
deux  Huijfiers  de  la  Cour. 

Signé,  YSA  B EAU. 


A PARIS,  chez  P.  G. S 1 mon  ..Imprimeur  du  farlemanr, 
rue  de  la  Harpe,  d l’Hercule.  1756. 


